








ÎAIRES EN ART

COULEUR ET HARMONIE

avec autant

aces), ni trop

Couleur ambrée, blond doré. Prédominance des clairs.

Harmonie heureuse, sonore, savante, sans recherche.

Couleur jaune sombre. Plus de tapage que d’éclat véritable.'

Harmonie tourmentée.

lr
e

(non sans

Couleur froide et pâle, mais harmonieuse. Prédominance des
demi—teintes. .

Harmonie recherchée et fine; domine la mélodie.

Couleur blafarde et. fade.

Préciosité, afléterie dans l’harmonie.

et juste, né

‘es P. et m. i.

Couleur sombre. Prédominance des ombres.

Harmonie savante et. sombre, effet grave, domine la mélodie.
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temps que des photographies spirites sur lesquelles il
s’expliquera également.

On trouvera' la conférence de 'Papus dans l‘École her
métique publiée en supplément par notre excellent con
frère 'l‘Hyp€rch im fe.

L'Echo du Merveilleux et la Bartomancia

Dans le dernier numéro de l‘Écho du AIerpeilleu3’

(15 juin), Gaston Méry rend compte des premiers résul
tats de son enquête sur la cartomancie et les facultés
physiques mises en jeu par les cartomanciennes. Les uns
y voient le Diable ! (naturellement), les autres une simple
lecture de pensée (et Méry tend à se ranger à cet avis),
d’autres enfin l’influence des invisibles.

'
Nos lecteurs savent que ces faits, comme ceux de la

divination par l’emploi des sujets matériels, se réfèrent
tous à la même théorie : la lecture des clichés astraux,
quand la voyante est réellement douée de facultés psy—
chiques.

Or cette lecture des clichés astraux peut consister :

1° En la lecture des clichés du passé flottant dans
l’aura du consultant. Ce que les psychologues appellent
avec leur naïveté habituelle : la lecture de Pensée (l 1);

'2° En la lecture des clichés plus mal conformés et se

référant à l’avenir. Ces clichés peuvent provenir soit des
projets élaborés par le consultant, soit de toute autre ori—

gine (y compris l‘influence des invisibles) ;

3° En lalecture de communications non encore maté<

rialisées sous forme de clichés vu leur origine toute spi
rituelle.

Telle est, en résumé rapide, la théorie de l’occultisme
applicable à tous les procédés de divination par les
objets matériels : verre d’eau, blanc d’œuf, marc de café,
cartomancie, géomancie, etc., dans le mode intuitif.

Mais il faut ajouter à tout cela le côté purement intel—

lectuel de la question, manifesté par l'action des combi
maisons des nombres et si peu connu par les modernes
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pythonisses, alors que c'était le triomphe d’Etteila. Ce
sont ces combinaisons numériques qui règlent les écarts
de l‘imagination et qu’il faudrait faire étudier à nos
praticiennes.

Julia et Madeleine, incarnées dans Mme Lay-Fonvielle,
vivent dans le plan même des clichés astraux et, étant
donnée leur origine très élevée et la chaîne invisible à
laquelle elles se rattachent, peuvent modifier ou même
former certains de ces clichés astraux. De là la supério
rité écrasante de Julia sur les professionnelles ordinaires.
Le D’ Rosier a donné l’autre jour la preuve expérimen
tale de cette théorie en montrant comment il est parvenu
à photographierJulx‘a en dehors de la présence du mé
dium et à grande distance -— par action directe sur une
plaque enveloppée de papier noir posée sur un meuble,
c’est-à-dirc sans chambre noire et sans objectif.

La cartomancienne se sert pour fixerles images astrales
de certaines figures convenues qui sont ses cartes.

Le marc de café (variété moderne de géomancie) fixe
aussi par des symboles les images astrales.

Par contre, le verre d’eau et les miroirs magiques, de
même que les rêves dits prophétiques, permettent aux
personnes douées à cet effet de voir les clichés astraux
directement et sans correspondances symboliques.

C’est encore à la lecture de ces signes hiéroglyphiques
des corrrespondancesavec les clichés astraux personnels
que se réfère la Chiromancie où certaines professionnelles
sontprodigieuses quand l’intuition vientaider la science.

Quoi qu'il en soit, félicitons vivement Gaston Méry de
son enquête et de la conduite générale de son Echo du
Merveilleux toujours intéressant et toujours digne de son
nom.

PAPUS.

Les teninneen religieuses de la Jeunesse Contemporaine.

La Revue (ancienne Revue des Revues) a eu la très
heureuse idée de rechercher quel était l’état d'esprit de
la jeunesse de France touchant les hautes questions de
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sociologie, de morale et de religion. L’auteur de l’en.

quête, M. Eugène Montfort, fait remarquer que presque
tous les jeunes écrivains font porter leurs préoccupæ
lions sur la question religieuse. C’est bien un signe des
temps et l’on ne pouvait guère échapper à cette préoccw
pation qui guette patiemment l'intellect et le cœur de
l’homme.

Nous n’avons pas pour aujourd’hui à donner une opi
nion sur ce fait vraiment considérable que vient de nous
révéler la Revue. Bornons—nous à une analyse.

Socialement il semble que la jeunesse entre entière
ment dans l’idée d’association. C’est à l’association
qu’appartient l’avenir. Résumant la pensée générale qui
ressort des réponses reçues, M. Eugène Montf0rt dit:
« Le mouvement coopératif et le mouvement syndicataire
contemporain sont tout à fait acceptés et aidés par la
jeunesse. Ils sont en effet approuvés en même temps
par la Ligue démocratique des Écoles et par l'Union.
libérale de la jeunesse... »

Mais, àcôté du point de vue purement social, il y a le
côté religieux, qui, nous l’avons déjà dit, paraît venir au
premier plan des soucis de la jeunesse.

< Il y a là, dit M. Montfort, un ensemble d’idées dont
nous devons tenir compte et sur lequel nous devons
nous arrêter.

« Pour M. Maurice Magre c les principes des
« anciennes religions sont bien morts, une religion nou
« velle doit se fonder » — « religion de l’humanité », dit
M. Fernand Gugh — « socialisme transformé en religion »,

ajoute M. Saint-Georges de Bouhélier —— ( capable de

glorifier la vie terrestre, d’exalter la dignité humaine »,

complète M. Maurice Le Blond. Ici ces deux derniers
écrivains sont d’accord avec M. Bazire pour voir dans le

nouvel idéal social une foi; celui-ci, en effet, l’a déclaré
dans sa réponse: le collectivisme en face du christia
nisme, ce sont deux religions en face l’une de l’autre.

« Cet appétit d’une religion nouvelle semble devoir se

répandre dans la jeunesse et gagner la société de
demain. »

'

Voilà quelques-unes des opinions qui ont été données
à la Repue et elles marquent bien que si les esprits ne:
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savent pas trop où ils veulent aller,ils savent néanmoins
qu’ils voudraient bien aller quelque part; c’est plus-un
vague désir qu‘une volonté nettement déterminée qu'ont
exprimé la plupart des répondants. Il n'importe, il y a

dix ans, la jeunesse qui pense eût impertinemment souri
si on l’avait questionnée sur ses opinions religieuses.
Aujourd‘hui, c’estàces opinions à peine ébauchées, il est
vrai, qu’elle donne la plus grande importance.

« Des aspirations nombreuses vers une foi nouvelle,
vers une nouvelle religion, c’est là un symptôme tout à
fait caractéristique, non observé encore, croyons-nous,
et que nous nous réjouissons de voir nettement déter—

miné par cette enquête ». Ainsi conclut M. Montfort.
Ailleurs il dit : « Contre ces nouvelles aspirations se

dresseront les aspirations de l’ancienne foi. Et la lutte
sera belle entre les déistes d’une part et les incroyants de
l’autre, entre ceux qui acceptent une religion révélée et
ceux qui ne l’acceptent pas, entre les partisans de la foi
et ceux dela science. )

Il nous est permis à nous de dire qu’entre ces deux
termes dont la valeur s’annihile par leur lutte et leur
schisme, mais se montre tout entière par leur synthèse, il y
a justement cette vieille science-foi, l‘occultisme qui est le
troisième terme, le terme synthétique d’union et d’équi
libre, que la jeunesse française a totalement oublié, mais
vers lequel ses vagues aspirations, ses soifs d’idéal, ses
désirs encore imprécis la conduisent et devant qui des
faits peut-être violents la jetteront demain.

D’ailleurs, nous reviendrons sur cette manifestation
importante de la pensée contemporaine. En attendant,
félicitons chaleureusement la Revue et M. Montfort
d’avoir entrepris et si bien conduit cette enquête.

EDGAR JÉGUT. '

Bibliographie
La Vie de Claude de Saint-Martin, par A.-T. VVAI'I’E.

— M. Waire, bien connu en Angleterre par ses travaux
sur les diverses branches de l’occulte, vient de publier
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sur Saint-Martin un livre d’une sérieuse érudition et qui
rendra de grands services à tous les martinistes des pays
de langue anglaise.

S‘:entourant des documents les plus positifs actuelle
ment connus, M. Waite a reconstitué très fortement la
vie exotérique du grand philosophe mystique. Puis, il
analyse et commente chacun des points les plus impor—
tants de la doctrine en tirant ses matériaux de tous les
ouvrages de Saint-Martin.

Ce volume représente donc un véritable résumé des
nombreux volumes du philosophe inconnu et, à ce titre,
il est précieux pour tout martiniste lisant l’anglais.

Nous n’avons qu’une objection très légère à faireà
l’étude remarquable de M. Waite, c’est qu'elle ne donne
pas une idée assez nette de la voie mystique suivie par
Saint—Martin dans son évolution personnelle et des
moyens de parvenir à cette voie. A notre avis. M. Waite
s'est laissé peut—être trop influencer par les critiques

français qui se sont occupés de Saint—Martin comme
philosophe et il n’a pas assez suivi le Philosophe Inconnu
dans sa voie d’illuminé, d’initié et surtout d’initiateur
mystique. Les ouvrages publiés en Russie par les initiés
directs de Saint-Martin à l’époque de la Grande Catherine
sont très curieux à ce point de vue, et les rares exem
plaires qui ont échappé au feu du bourreau donnent sur
le martinisme. mystique et chrétien des renseignements
précieux que M. Waite aurait dû résumer.

Mais cela ne veut pas dire que les questions ésoté
riques soient laissées de côté dans ce volume. Les études
sur les nombres, sur les idées-forces et sur la reconsti—
tution de l’Homme—Esprit par l’évolution de l’Homme de
désir à travers le nouvel Homme sont très bien mises au
jour.

Au moment où il est si difficile de faire comprendre
qu’on peut être un chevalier du Christ sans être clérical
et qu’on peut être mystique tout en restant capable de
compatir activement à la souffrance des frères ter
restres, ce livre était utile.
-Aussi adressons—nous toutes nos félicitations à M. A.-E.

\Vaite qui a été nommé docteur en hermétisme (ad hono

rem) par son beau travail. Parus.
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V. HORION. Mon évolution spiritualiste. in-8, prix :
I franc, Liège. —— Nul plus que M. Horion n’eût eu le
droit d'écrire en tête de son ouvrage ; Ceci est un livre
de bonne foi. Or, de ce temps, tel droit n’appartient pas
à tous ceux qui écrivent. J'en peux donner la preuve sans
éloigner ma pensée de ce petit volume de valeur. Une
des préoccupations, un des étonnements de M. Horion
est de constater le refus systématique qu'opposent dé

sespérément les plus nombreux savants lorsqu‘on leur
parle d’examiner les faits du spiritualisme. Pour les uns
c’est tout simplement de la mauvaise foi, pour les autres
une peur vague de ce ridicule que nous craignons si fort
en France, que c’est justement ce qui nous rend grotes—

ques aux yeux de l‘étranger. Les premiers sont capables
des formes les plus extravagantes de l'imagination pour
expliquer certains phénomènes de telle façon qu'ils puis
sent encore une fois écarter l’hypothèse spiritualiste.
C’est un peu de temps gagné, tout au moins.

D'autres à court de cette imagination joyeuse et féconde
expriment un mépris sec. Ils n’examineront pas, vous
m’entendez, Monsieur. Et voici défiler la théorie fripée
des clichés: la dignité de la science; nous autres savants,
nous ne pouvons nous compromettre; non, Monsieur,
jamais, etc...

Il est vrai qu'aujourd‘hui de véritables savants qui ne
sont pas eux autres, examinent, observent et se recueil
lent. Mais le malheur est que ceux-là sont le plus sou
vent des silencieux et que leur rare pensée pénètre peu
dans les cercles élargis où le grand nombre attend qu‘on
l’enseigne. Un nuage de demi-scientistes s’interpose entre
lui et les templa serena et les lui masque. Or ces demi—

scientistes, ces vulgarisateurs, ce sont eux autres. Ces
gens font partie d‘une coterie, professent généralemmt
dans quelque coin et, bon an mal an, pondent dans une

Collection scientifique (évidemment) un volume de trois
cent cinquante à quatre cents pages. Gens d’activité et d’as.
similation, mais superficiels et incapables de considérer
le faitou l’idée sous tOUS leurs aspects, piètres écrivains
pourla plupart, ils ont cette unique force, que je sau«

rais appeler audace — par respect pour ce mot — mais
que je qualifierai simplement toupet.
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Et comme je ne veux pas rester sur une affirmation, je
prouve.Voici une réunion d’ouvrages où doit se trouver
l’extrait triple,l’essence même de la pensée humaine sur les
plusimportants problèmes. C’estl’inventaire entier,sincère
dela connaissance à l’heure quifsonne. J’ouvre un livre dont
le titre m’annonce qu’il me dira tout ce que j'ai besoin
d’apprendre sur la science,la religion et le matérialisme.
Or oyez : l’auteur dès sa préface avoue qu’il n’a pas fait
une œuvre de synthèse, comme on l’espérait, ou de coor—

dination tout au moins ; il s’est contenté de réunir sous
un titre général des articles parus dans différentes revues
et dont certains datent de vingt-cinq ou trente ans. Il
me semble pourtant que depuis vingt-cinq ans il s’est passé
pas mal de choses dans le domaine intellectuel 1... Alors l...
Eh! bien mais j’ai acheté un fonds de rossignols (et c’est
peut-être tout ce qu’on désirait) et je ne sais rien de nou
veau sur la lutte entre le matérialisme et le spiritualisme.
Sans parler de l’autre, je n’aperçois guère ici de probité
scientifique. Dieu sait pourtant si le mot est clamé, et si
le drapeau (l

) de la science finit par s’élimer en oripeaux
tant on l’agite à tort et à travers.

On ne saura jamais trop à quel point nous sommes
encombrés de ces scientistes là et comme leur prétendue
libre pensée cache le plus intransigeant cléricalisme.
Mais quand on le saura, il ne faudra s’étonner ni de leur
mauvaise foi, ni des flots de bêtise qu’ils répandent et
que des gens trop insuffisamment renseignés acc<æptent,

à cause de l’étiquette, comme substances intellectuelles
valables.

Aussi bien, il nous conviendra de dédaigner les im
probes et de négliger les craintifs, pour œuvrer toujours
plus profondément. Justement les cent pages de M. Ho
ripn sont méritoires, parce qu’elles nous montrent l’évo
lution d’un homme qui s’appuie,àchaque tournant,sur un
fait précis en même temps que sur une conception phi
losophique solide. Il serait à désirer que de tels petits
ouvrages fussent plus nombreux. Ce serait comme un
échange de pensée, comme une conversation, de sincé
rité profonde, entre chercheurs. C’est à titre d’exemple

à suivre, en même temps que pour sa haute valeur in
trinsèque, queje trouve recommandable, à tous ceux qui
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mettent l’idée plus haut que l’intérêt personnel ou l’in—
térêt clérical d'une coterie quelconque, l’ouvrage que
M. Horion nous offre sous le titre de : Mort évolution
spiritualiste. \ '

Encan .lÉGUT.

Étude sur les origines et la nature du Zohar, précé—
dée d’une Étude sur l’histoire de la Kabbale, par S.
KARPPE, docteur ès lettres. Une première lecture de cet
ouvrage nous le montre très intéressant au point de vue
de la documentation et de la méthode intellectuelle em

ployée pour la recherche des vérités initiatiques. Esprit
rigoureux, précis et clairvoyant, l’auteur apporte sa con
tribution à l’étude de ces sciences antiques avec une
conscience dont on doit le louer. Œuvre historique par
la forme, philosophique quant au fond. Nous en repar
lerons prochainement. S.

Lilith, par RÉMY DE Gounmom (édition du Mercure de

France). Il faut admirer dans cet ouvrage la qualité du
style et l’intention de nouveauté. C'est une mise en
scène poétique de ce qui dut se passer avant la création
de l‘homme, la révolte de Satan (qui s’appelait Lwm_‘fer)
et la chute d'Adam Avec une habileté littéraire et des
ressources de premier ordre, M. Remy de Gourmorrt a
très agréablement adapté ces vieilles idées tradifim—
nelles aux nécessités intellectuelles de l'esprit moderne.
C’est d’un panthéisme plein de poésie, de relief, de
charme, et ses personnages sont très visibles. Un peu
trop peut—être, à notre sens. Nous avons revu le bon
Jéhovah patriarcal et bébête, « passant ses doigts divins
dans sa barbe de lin », se trompant à chaque instant dans
ses plans et leur exécution, et reprenant son refrain :

« Mon œuvre est bonne! ) malgré l’évidence du mal et
des catastrophes les plus tristes, ( les plus mauvais jours
de notre histoire >, a dit Jules Laforgue.

Satan, mué en escarbot, entre dans le ventre du ser
pent, pour se faufiler dans l’ «t enc10s » réservé aux habi—

tants du paradis terrestre, à travers une haie de cactus.
Le serpent a un beau pelage, diamant, améthystes, rubis,
joailleries étincelantes; mais il tient à nos premiers pa

rents, adolescents sensuels et un peu ennuyés, un dis

'-_.rl-l -
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cours véritablement captieux. 4! C’est un excellent
esprit, dit-il de J=éhovah, mais un peu enclin à la méta—

phore. Voyons, misonnom un peu, etc. »

Lilith, la première femme créée par Jéhovah pour
l’homme, désire tout d’abord violemment celui-ci. .Ié'h0—

vah se reprend et lui dit : « Va trouver Satan... Vous
êtes les deux erreurs de ma pensée; accouplez—vous et
procréez des démons. »

Nous assistons alors à la séduction charnelle de Satan
par Lilith, qui opère à son endroit de singulières ca—

resses. Satan invertira les rôles uktérieurement, et ils se

livreront à des luxures furieuses, blasphématoires et
inassouvibles.

‘

Une adaptation un peu confuse du Iod—Hé—Vau- é
,.

tétragmamme divin, arche de synthèse, contenant les
nombnes: et les lois de l’éternelle création, que l‘auteur
ramène à un sens restreint et phallo-ctéique.

Davantage nous plaît le symbolisme des animaux. Le
lion qui jouait avec Eve avant la chute, et qui la portait
sur son dos, revient, après, en rugissant, et bondit pour
la dévorer, cependant qu’innoc_ente elle voudrait conti
nuer ses jeux. Raziel, l’instituteur d’Adam, qui a con—

servé son pouvoir divin sur les animaux, parait, et le

lion apaisé s’éloigne.
Eve crée les animaux nuisibles et donne bien du mal

à son mari qui tâche de mieux faire dans ses essais de
création. De sa baguette, il frappe le sol et voit appa
raître une brebis et son agneau. hve prend la baguette
et fait naître une louve qui met bas des louveteaux.

Adam se voit obligé de créer des molosses pour les

mettre en fuite. Eve fait naître c une nichée de souris
qui courent aussitôt vers la provision de graines ».

Adam : (. Tu as la main malheureuse »., dit-il. Et, pan l

deux beaux angoras. « Voilà ‘I
a faute réparée. »- Puis des

poules, et le renard, à qui Eve '

<
i Bonjour, renard, je

t’aime, tu me ressembles, tu as mon odeur, tu. as mon
âme l » etc.

A part un peu trop d’anthropomorphisme (car, vrai
ment, la science déjà nous montre les analogies des

principes et des forces divines dans les lois naturelles;
et la connaissance vivante des lois cachées, si peu ca
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chées, rend leur noblesse aux personnages de la Genèse,
êtres divins, symboles vivants, courants astraux, diffé
rents de nous par la forme, mais analogues par la cons
titution, et si peu en rapport avec les bonshommes d’ima»
gerie, dont un clergé agnoste voile la sublimité de la
Religion. Nous avons le devoir — ne vous semblet-il
pas? — de chercher les lois d’harmonie dans la nature
vivante et d'incliner notre front devant le Créateur, gar
dant en notre cœur l‘humilité et l’amour des êtres : nous
devons étudier le sens réel des légendes et des symboles,
et en retrouver les formes dans les lois physiques, toute
vérité vraie étant vraie sur tous les plans. Cela nécessi
terait des développements plus étendus...) — à part donc
un anthropomorphisme d’ailleurs poétique, nous
n’avons que des éloges et des remerciements à adresser
à l’auteur pour cet ouvrage d’un scepticisme lucide qui
s'efforce peut-être vers la lumière et la foi.

Sxaaus.

Nombres et dates faiidiques

Certains fidèles de l'Empire espèrent la restauration
du régime de leurs rêves en 1907. Leur espoir repose
sur ce faible raisonnement, qu’en additionnant 1907 on
obtient le total [7, et que ce chiffre est fatidique dans la
famille Bonaparte. En effet, l’ex-prince impérial, à la
mort de son père, avait 17 ans et a été frappé en Afrique
de 17 coups de zagaie; les lettres qui forment le nom
de Napoléon Bonaparte sont au nombre de 17; Napo
léon III est né en 1808 (et 1808 additionné égale 17);
l’impératrice Eugénie est née en 1826 (et 1826 addi
'tionné égale 17); de leur mariage (1853) à leur dé

chéance (1870) 17 années s’écoulent... Enfin, le prince
Victor est né en 1862 et en additionnant vous aurez
erc0re l7l...

Le Gérant: ENCAUSSE.

Paris-Tours. — lmp. E. ARRAULT et Cie, 9, rue N.-D.-de-Lorellç

'I' à
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A Vendre
IMPORTANTE BIBLIOTHÈQUE sur la Franc-Maçonnerie et

les Sciences Occultes, composée d’ouvrages rares, par les

auteurs les plus célèbres des xvxn° et XIX" siècles.

Écrire à ‘J.,RO*-‘.E\‘. _9, rue Chappe, Paris
pour recevoir renseignements et catalogue

m

Parmi les ouvrages qui composent cette importante

bibliothèque nous signalons les ouvrages suivants :

ALBERT LE GRAND : Les Admirables Secrets. — ALBERT LE PETIT:
Secrets merveilleux. -— ALBERT MODERNE : Nombreux Secrets —
BEDARRIDES : L’Ordre maçonnique de Misraïm. — J. BELLOT :

Œuvre. — CLAVEL : Historique pittoresque de la F.'. —

DARUTY : Recherches sur le rite écossais.
— DES ETANGS : Ar—

chives et Œuvres maçonniques. — ELIPHAS LEVI: Ouvrages
divers. — DE GENLIS : Arabesques mythologiques. — JOUAUSTI
Histoire du G.'. 03., Histoire de la F.'. Ms; en France.
—- KAUFFMANN et CHARPIN! Histoire philosophique de la F.'.
M.=., —— le Véritable Dragon rouge, le Grand Grimoire. Phy
sique occulte. —- MARCONIS: Le Rameau d’or d’Eleusis. —

NAUDET : Ouvrages sur la magie. —— PORTA: Magiæ naturalis.
— RAGON: Œuvres complètes sur la F.'. M.'.. -— DE SAINT-}
ANDRÉ: Lettres sur la magie, Lettres réponses. —— SAINT-MAR

' TiN : Les Erreurs et la Vérité, Tableau naturel, etc. —— SYBILLINA

Oracula, Ora_cula magica Zoroastris, Oracula metrica. —
TCHOUDY: L’Etoile flamboyante. — LOUIS LUCAS: la Chimie
Nouvelle, la Médecine nouvelle, etc. -—

Divçrs ouvrages sur le

Magnétisme et le Spiritisme.
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